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Carte des aléas

Commune de Satolas-et-Bonce (ISÈRE)

1.PRÉAMBULE

La  commune  de  SATOLAS-ET-BONCE a  confié  à  la  Société  ALP'GEORISQUES - Z.I. - rue  du
Moirond -38420 DOMENE l'élaboration de sa carte  des aléas couvrant l’ensemble du territoire
communal.  Ce  document,  établi  sur  fond  topographique  au  1/10 000  et  sur  fond  cadastral  au
1/5 000, présente l’activité ou la fréquence de divers phénomènes naturels affectant le territoire
communal.

Les phénomènes répertoriés et étudiés sont les suivants :

➢Les crues rapides des rivières ;

➢Les inondations en pied de versant ;

➢Les ruissellements de versant et les ravinements ;

➢Les glissements de terrain ;

N.B. : Une définition de ces divers phénomènes naturels est donnée dans les pages suivantes.

Remarque : en cas de divergence entre la carte au 1/10 000 et la carte au 1/5000, le zonage au
1/5000 prévaut sur celui au 1/10 000.

La cartographie a été élaborée à partir de reconnaissances de terrain effectuées en octobre 2013 par
Marie-Luise ROSNER, chargée d'études, et d’une enquête auprès de la municipalité et des services
déconcentrés de l’État.

____________________
______________
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2.PRÉSENTATION DE LA COMMUNE

La commune de SATOLAS-ET-BONCE, département de l’Isère, se situe en bordure de LA BOURBRE à
environ quinze kilomètres au Nord-Ouest de BOURGOIN-JALLIEU et dix kilomètres au Sud-Ouest de
CRÉMIEU. Elle est limitrophe avec les communes de CHAMAGNIEU, FRONTONAS, LA VERPILLIÈRE,
son chef-lieu de canton,  ST-QUENTIN-FALLAVIER et  GRENAY du côté du département de l'Isère et
SAINT-LAURENT-DE-MURE et  COLOMBIER-SAUGNIEU du côté du département du Rhône. Elle est
administrativement  rattachée  à  l'arrondissement  de  LA TOUR-DU-PIN et  fait  partie  de  la
Communauté d'Agglomération Porte de l’Isère.

Figure n°1 : localisation de la commune de  SATOLAS-ET-BONCE sur le territoire de l'Isère

Le territoire  de  SATOLAS-ET-BONCE couvre une superficie  de 1680 hectares.  Il  s'inscrit  dans un
cadre rural souligné par une activité agricole importante et par de nombreux espaces naturels. Cette
partie du département de l'Isère  connaît  toutefois un fort  développement  qui  se traduit  par une
progression croissante des espaces urbanisés.

Le village de  SATOLAS-ET-BONCE se situe au Nord-Ouest de la commune. La pression foncière a
conduit  à  la  formation  d'un  bourg  étalé  accueillant  essentiellement  de  l'habitat  individuel.  La
commune accueille d’ailleurs les hameaux  HAUT DE BONCE,  BAS DE BONCE et  LA RUETTE qui
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forment le deuxième pôle bâti de la commune au Sud-Ouest du bourg, ainsi que LE CHAFFARD à
l'extrémité sud-est de la commune.
La zone d'activité de  CHESNES s’étend à la limite sud de la commune. Elle réunit un ensemble
d'entreprises qui assurent une présence économique sur la commune.

Une ISDND (Installation de stockage de déchets non dangereux) se trouve à l'extrémité sud-ouest
de la commune, voisinant avec la zone d'activité de CHESNES.

La commune connaît une croissance démographique permanente depuis l'après-guerre. Très forte
entre les années 1980 et 1990, elle a ensuite connu une certaine inflexion, tout en conservant une
progression élevée. Ce développement constant de la commune depuis les années 1980 s'explique
par l'apparition, à la même époque, des pôles économiques de  BOURGOIN-JALLIEU et de  L'ISLE-
D'ABEAU qui ont participé au démarrage économique du Nord-Isère. La proximité de la région
Lyonnaise, et de son vaste bassin d'emploi, pousse également de nombreuses familles à venir s'y
installer afin de bénéficier d'un cadre environnemental offrant une bonne qualité de vie.

Le tableau et le graphe suivants détaillent l'évolution démographique de la commune depuis 1968.

Année de 
recensement

1968 1975 1982 1990 1999 2006 2011 2012

Population 718 760 880 1 365 1 651 1 941 2 137 2 212
Tableau n° 1 : évolution de la population entre 1968 et 20127

Figure n°2 : courbe d'évolution de la population entre 1968 et 2012

D'un point de vue économique, la commune est tournée vers le Commerce, les Transports et les
Services divers au premier rang des secteurs d'activité (55,6 % des établissements actifs). Ensuite le
secteur de l'agriculture, sylviculture et pêche avec 16,7 % des établissements actifs occupant la plus
grande surface du territoire, et la construction comptant 13,3 % des établissements actifs7.

SATOLAS-ET-BONCE est desservie par la RD 124 qui rejoint la RD75 au Sud de LE CHAFFARD. Cette
dernière relie CRÉMIEU à ST-QUENTIN-FALLAVIER et à l'autoroute. La RD 155 connecte SATOLAS-
ET-BONCE avec l'avoisinant COLOMBIER-SAUGNIEU.
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2.1.LE MILIEU NATUREL  

La commune occupe une partie du bassin de LA BOURBRE. Son territoire est marqué par la présence
de plusieurs terrasses à différents niveaux.
Les terrasses de LA BOURBRE traversent la commune à l'Est de sud à nord, parallèle au cours d'eau.
La terrasse qui traverse le village de SATOLAS-ET-BONCE et divise les hameaux HAUT DE BONCE et
BAS DE BONCE est  d'origine  glaciaire  et  présente  le  relief  plus  marquant  et  structurant  de  la
commune.
La plaine entre les terrasses de LA BOURBRE et la terrasse glaciaire est presque entièrement plate.
Les terrains sur la terrasse glaciaire sont légèrement vallonnés.

Les terrains au bord de LA BOURBRE sont occupés par des zones humides ou des surfaces agricoles
drainées par un réseau de fossés.

Le reste de la commune semble plus sec. Les espaces sont des terrains agricoles, dont les unités
d’exploitation sont souvent séparées par des haies ou de petites surfaces boisées. Le rebord de la
terrasse glaciaire et naturellement boisée.

2.2.LE CONTEXTE GÉOLOGIQUE  

La commune de SATOLAS-ET-BONCE se situe au Nord du vaste bassin sédimentaire tertiaire du BAS-
DAUPHINÉ.  Ces  terrains  de  nature  molassique  se sont  formés  à  la  suite  d'une  autre  importante
transgression  marine  (dépôts  marins  et  péri-continentaux)  qui  s'est  développée  dès  l'époque
Miocène, alors que la surrection de la chaîne alpine débutait.

Au cours de l’ère quaternaire, cette partie du BAS-DAUPHINÉ a été occupée par plusieurs langues
glaciaires  (glacier  du  Rhône)  qui  ont  contribué  au  modelage  des  reliefs  environnants  et  au
creusement  des  vallées  actuelles.  Cette  activité  glaciaire  a  entraîné  la  formation  de  nombreux
nouveaux dépôts argileux et sablo-graveleux du type morainique et fluvio-glaciaire.

Les formations Tertiaires

Les formations Tertiaires sont peu représentées sur la commune. Des affleurements ponctuels de
molasse  sont  répertoriés  entre  COLOMBIER-SAUGNIEU et  HEYRIEUX.  En  général,  ce  substratum
molassique est  cependant  couvert  par  jusqu’à  20 m de  dépôts  morainiques,  fluvio-glaciaires  et
fluviatiles (les formations quaternaires).

Les formations Quaternaires

Elles couvrent la quasi-totalité de la surface communale (cf. figure 3). Trois catégories de dépôts se
rencontrent.

➢Des dépôts morainiques würmiens forment la terrasse glaciaire qui traverse la commune sur la
partie ouest et dont le rebord passe par le village de SATOLAS-ET-BONCE et marque la limite entre le
HAUT DE BONCE et le BAS DE BONCE.

Ils présentent un relief légèrement vallonné et correspondent à des moraines de fond et frontales
attribuée au stade glaciaire de la  BOURBRE.  Ils sont d'une granulométrie très hétérogène depuis
l'argile jusqu'aux blocs erratiques. Charriés puis abandonnés sur place par le glacier, ces dépôts
marquent l'extension maximale d'une des langues glaciaires du glacier du RHÔNE qui a parcouru la
région.  Sur  la  commune  de  SATOLAS-ET-BONCE de  nombreux  blocs  erratiques  peuvent  être
observés.
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➢Des  dépôts  fluvio-glaciaires  würmiens occupent  la  plaine  entre  le  village  de  SATOLAS-ET-
BONCE,  le  CHAFFARD et  le  lit  majeur  formé  par  la  BOURBRE.  Il  s'agit  de  matériaux  d'origine
glaciaire,  remaniés  puis  déposés  par  les  eaux  de  fonte  des  glaciers.  Ces  matériaux  présentent
souvent un litage horizontal et une nature sableuse à très graveleuse.

➢Des alluvions fluviatiles post-würmiennes et modernes occupent les rives de  LA BOURBRE. Il
s'agit de matériaux liés au réseau hydrographique actuel, composés d'éléments graveleux, sableux,
argileux  et  limoneux.  Ils  se  sont  déposés  lors  des  débordements  successifs  de  la  rivière  ou
accumulés dans son lit en poussant le cours d'eau à se déplacer.

➢Des zones humides sont présentes dans la partie sud de la commune, entre le lit actuel de  LA

BOURBRE et son ancien lit. La présence de tourbe est possible à leur niveau.

Figure n°3 : Extrait de la carte géologique  au niveau de la commune de Satolas-et-Bonce

Sensibilité des formations géologiques aux phénomènes naturels

Les formations géologiques de la commune sont par nature sensibles aux glissements de terrain à
condition d'une pente suffisamment raide et aux phénomènes de ravinement / ruissellements du fait

5



Carte des aléas de SATOLAS-ET-BONCE note de présentation Juillet 2015

de leur teneur argileuse. Toutefois, compte-tenu de la concentration des pentes fortes sur les rebords
de la terrasse glaciaire et leur couverture de végétation dense, la manifestation de ces phénomènes
reste limitée.

La présence possible de tourbe au niveau des zones marécageuses souligne un risque d'inondation
par  remonté  de  nappe  et  un  risque  de  tassements  différentiels,  ce  type  de  matériaux  étant
compressible.

2.3.LE RÉSEAU HYDROGRAPHIQUE  

L'ensemble de la commune est drainé vers LA BOURBRE par la nappe souterraine. Les cours d'eau
superficielles en dehors de LA BOURBRE se limitent aux fossés sur la rive gauche de LA BOURBRE et
les lits actuel et ancien de LA BOURBRE.

2.4.LA PLUVIOMÉTRIE  8  

Les précipitations jouent un rôle essentiel dans l'apparition et l'évolution des phénomènes naturels.
Les  mesures  effectuées  aux postes  de  LA-TOUR-DU-PIN,  LYON-SATOLAS et  BOURGOIN-JALLIEU

permettent  d'apprécier  le  régime  des  précipitations  de  la  région.  Les  valeurs  de  ces  postes
correspondent à une période de mesure de 30 ans (1981-2010).

Figure n°4 : Précipitations mensuelles moyennes relevées aux stations de LYON-SATOLAS et BOURGOIN-JALLIEU8.

Ce graphique met en évidence deux périodes pluvieuses : le printemps et l'automne. Les moyennes
de précipitations sont nettement supérieures pour le poste de BOURGOIN-JALLIEU alors que celui de
LYON-SATOLAS est  moins  arrosé.  Le  mois  de  juillet  est  traditionnellement  plus  sec,  avec  une
diminution  notable  des  précipitations  pour  les  trois  postes.  Ces  valeurs  moyennes  masquent
toutefois  les  précipitations  importantes  qui  peuvent  être  observées  lors  d’épisodes  pluvieux
prolongés ou qui peuvent s’abattre sur des périodes de temps très courtes. Ainsi, des orages très
violents peuvent toucher la région et entraîner des désordres hydrauliques.

Durant la saison hivernale, et malgré les altitudes très faibles de la zone d'étude, une partie des
précipitations peut s'abattre sous forme de neige et un manteau neigeux de plusieurs centimètres,
voire quelques décimètres, peut s’installer plus ou moins durablement. La fonte brutale de celui-ci
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lors  d’un  redoux  peut  alors  être  équivalente  à  de  fortes  et  brèves  précipitations.  Ce  type  de
phénomène peut s'avérer d'autant plus marquant s'il est accompagné de précipitations pluvieuses
conséquentes, comme cela est souvent le cas en période de fort vent du Sud.

Concernant les intensités de précipitations (information permettant de déterminer un événement de
période de retour donnée au travers des cumuls pluviométriques) le tableau suivant présente les
estimations réalisées par Météo France pour le poste de BOURGOIN-JALLIEU:

Cumul de pluie

Temps de retour
1 jour 2 jours 3 jours 4 jours

10 ans 78 mm 95 mm 114 mm 124 mm

100 ans 110 mm 132 mm 160 mm 176 mm

Tableau n° 2 : estimation des hauteurs de précipitations d'occurrence rare pour la station de BOURGOIN-
JALLIEU8

En outre, ces estimations peuvent être vérifiées sur des événements enregistrés par Météo France
sur le bassin de LA BOURBRE :

● 171 mm les 24 et 25 décembre 1968 au poste de LE PIN,

● 183 mm à BOURGOIN-JALLIEU les 7 et 8 octobre 1970,

● 97 mm à LA TOUR DU PIN lors de l'orage de mai 1998, en 6h, dont la moitié en
30 minutes (18h – 18h30),

● 202 mm les 9, 10 et 11 octobre 1988 à LA TOUR DU PIN,

● 189 mm à FAVERGES DE LA TOUR les 20 et 21 décembre 1991,

● 123 mm à BOURGOIN-JALLIEU les 8 et 9 septembre 1993 (315 mm en 1 mois)

● 135 mm à BOURGOIN-JALLIEU les 6, 7 et 8 octobre 1993 (260 mm en 1 mois)

● 140 mm à CESSIEU le 25 septembre 1999,

● 147 mm à BOURGOIN-JALLIEU les 23 et 24 novembre 2002.

3.PHÉNOMÈNES NATURELS ET ALÉAS

Parmi les divers phénomènes naturels susceptibles d’affecter le territoire communal, seuls les crues
rapides  des  rivières,  les  inondations  de  pied  de  versant,  les  ruissellements  de  versant,  les
ravinements et les glissements de terrain ont été pris en compte dans le cadre de cette étude, car
répertoriés. L’exposition sismique de la commune est rappelée. Elle ne fait pas l’objet d’un zonage
particulier. La définition retenue pour ces phénomènes naturels est présentée dans le tableau ci-
dessous.

Phénomènes Symboles Définitions

Crue rapide des rivières C Inondation pour  laquelle  l'intervalle  de  temps  entre  le  début  de  la
pluie et le débordement ne permet pas d'alerter de façon efficace les
populations.  Les  bassins  versants  de  taille  petite  et  moyenne  sont
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concernés par ce type de crue dans leur partie ne présentant pas un
caractère torrentiel dû à la pente ou à un fort transport de matériaux
solides.

Inondation en pied de versant I’ Submersion  par  accumulation  et  stagnation  d’eau  sans  apport  de
matériaux solides dans une dépression du terrain ou à l'amont d'un
obstacle, sans communication avec le réseau hydrographique. L’eau
provient d’un ruissellement sur versant ou d’une remontée de nappe.

Ruissellement sur versant
Ravinement

V Divagation des eaux météoriques en dehors du réseau hydrographique
suite  à  de  fortes  précipitations.  Ce  phénomène  peut  provoquer
l'apparition d’érosions localisées (ravinement).

Glissement de terrain G Mouvement d'une masse de terrain d'épaisseur variable le long d'une
surface de rupture. L'ampleur du mouvement, sa vitesse et le volume
de  matériaux  mobilisés  sont  éminemment  variables :  glissement
affectant un versant sur plusieurs mètres (voire plusieurs dizaines de
mètres)  d'épaisseur,  coulée  boueuse,  fluage  d'une  pellicule
superficielle.

Séisme
- Il  s’agit  d’un phénomène vibratoire  naturel  affectant  la  surface  de

l’écorce terrestre et dont l’origine est la rupture mécanique brusque
d’une discontinuité de la croûte terrestre.

Tableau n° 3 : Définition des phénomènes naturels étudiés

3.1.APPROCHE HISTORIQUE DES PHÉNOMÈNES NATURELS  

La consultation des services déconcentrés de l’État, de diverses archives et l’enquête menée auprès
de  la  municipalité  ont  permis  de  recenser  un  certain  nombre  d'événements  qui  ont  marqué  la
mémoire collective. Ces événements sont présentés dans le tableau ci-dessous. Ils sont classés par
phénomène et par ordre chronologique, et sont localisés sur la carte informative des phénomènes
historiques à l'aide d'une numérotation (voir la carte qui suit le tableau des phénomènes historiques).

Date Phénomène Numéro de
localisation

Observations

1990 INONDATION

PAR

RUISSELLEMEN

T SUITE À
FONTE DE

NEIGE

1 Terrains inondés à l'Est de BAS DE BONCE le long de la route vers
SATOLAS-ET-BONCE suite à la fonte de grandes quantités de neige
sur les terrains dans la combe en aval traversés par un pipeline.

Début années
1990

INONDATION

PAR

RUISSELLEMEN

T

2 Plusieurs inondations de lotissements à BAS DE BONCE et BAS DE

SATOLAS fait  du  ruissellement  sur  route  renforcé  par  la
topographie défavorable

Années 1990 INONDATION

PAR

RUISSELLEMEN

T

3 Inondation de lotissements fait de la concentration d'eau issu de
ruissellement au point bas de HAUT DE BONCE

Tableau n° 4 : Approche historique des phénomènes naturels

Répertorié, mais sans dates précisés sont des inondations de maisons au BAS DE SATOLAS et au BAS

DE BONCE, suite à des ruissellements.
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Figure n°5 : Carte informative des phénomènes historiques

Ajoutons à cette liste de phénomènes historiques que la commune a fait l’objet de plusieurs arrêtés 
de catastrophe naturelle9, relatifs aux phénomènes traités dans cette étude : 
➢Inondations et coulées de boue entre le 26 novembre 1982 et le 27 novembre 1982 (arrêté du 26
décembre 1982) ;

➢Inondations et coulées de boue entre le 24 avril 1983 et le 31 mai 1983 (arrêté du 20 juillet 1983) ;
➢Glissement de terrain entre le 30 avril 1983 et le 1er mai 1983 (arrêté du 21 juin 1983) ;

➢Inondations et coulées de boue entre le 30 avril 1983 et le 1er mai 1983 (arrêté du 21 juin 1983) ;

Remarque     : Certains arrêtés de catastrophe naturelle ont pu être pris sur l'ensemble d'un territoire,
sans que toutes les communes de ce territoire ne soient réellement touchées

3.2.OBSERVATIONS DE TERRAIN  

3.2.1.LES CRUES RAPIDES DES RIVIÈRES

La BOURBRE est l'axe drainant de la commune. Elle est accompagnée de nombreux fossés et de son
ancien  lit  sur  la  commune  de  SATOLAS-ET-BONCE. Ce  cours  d'eau  réagit  aux  intempéries  qui
s'abattent sur son bassin versant ainsi qu'aux battements de la nappe alluviale et au comportement
des  zones  humides  sur  ses  rives.  Il  connaît  régulièrement  des  débordements  qui  peuvent
s'accompagner d’inondation d’une grande partie de la plaine alluviale. 
Compte-tenu des faibles pentes, le transport solide est modéré.
Le risque d'embâcles doit être également pris en compte. Les cours d'eau franchissent des zones
boisées  au  sein desquelles  ils  peuvent  s'approvisionner  en  flottants  (mobilisation  de  bois  mort,
branchages, etc.). Les éléments ainsi transportés peuvent ensuite se coincer et s'enchevêtrer dans les

9
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lits mineurs ou au franchissement des ouvrages, et ainsi favoriser des débordements en entravant les
écoulements.

LA BOURBRE s’écoule en limite est de la commune, en direction Sud-Nord.
Le lit mineur passe à côté de la commune de SATOLAS-ET-BONCE, sur le territoire de CHAMAGNIEU,
la commune avoisinante. Il n'entre sur le territoire de la commune de SATOLAS-ET-BONCE que sur
une longueur d'environ 1,4 km entre le lieu-dit VERNEY au niveau du bourg et le limite nord de la
commune. Les zones inondables cependant touchent la commune de SATOLAS-ET-BONCE sur toute
sa limite est.
Le cours d'eau est canalisé et bordé sur toute la commune par des digues boisées sur les deux rives.
Au-delà des terres agricoles et des espaces naturels couvrent son lit majeur. Dépassant ses digues, la
BOURBRE peut s'étaler sur des largeurs variables dictées par le profil en travers de sa vallée.
Au Sud de la commune elle passe par un lit majeur rétréci au niveau du hameau  LE CHAFFARD.
Ensuite le lit majeur s'élargit encore légèrement. Au niveau de la limite nord de la commune le lit
majeur est encore réduit sur sa rive gauche par le coteau de la terrasse glaciaire.
L'ancien lit accompagne le cours d'eau actuel de LA BOURBRE sur sa rive gauche depuis la hauteur
du hameau  LE CHAFFARD, le rejoignant au niveau du lieu-dit  VERNEY.  Cet ancien lit peut être
réactivé et déborder à son tour lors d’une crue. Passant par LE CHAFFARD, l’ancien lit doit passer en
dessous  de  la  D75  liant  LE CHAFFARD à  CHAMAGNIEU. Le  passage  est  relativement  réduit  et
encombré, facilitant ainsi des inondations à son amont.

Figure n°6 : Le lit mineur de LA BOURBRE et ses digues boisées au niveau de la limite nord-est de la commune

La  rive  gauche  de  LA BOURBRE est  d'ailleurs  marquée  par  plusieurs  fossés  drainant  entre  les
parcelles agricoles. Drainant les terrains autour, ils peuvent déborder lors d'une crue.
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Figure n°7 : Un des fossés drainant dans le lit majeur de LA BOURBRE

3.2.2.LES INONDATIONS EN PIED DE VERSANT

Quelques  points  bas  indépendants  du  réseau  hydrographique  s'observent  sur  le  territoire  de  la
commune. Il s'agit soit de dépressions naturelles, soit de terrains situés à l'arrière d'obstacles tels
que des routes. L'eau de ruissellement peut s'y accumuler et stagner temporairement le temps de
s'infiltrer.

Un de ces points se trouve sur la terrasse glaciaire au Nord-Est du village SATOLAS-ET-BONCE.
Deux  points  bas  au  Sud  du  village  SATOLAS-ET-BONCE sont  déjà  occupés  par  des  bassins  de
rétention, qui malgré tout posent un certain risque de déborder en temps de fortes pluies.
La zone des bassins de rétention en aval des limites est de l’ISDND est aussi muni de trois bassins
de  rétention.  Au  regard  de  la  taille  de  son  bassin  versant  et  les  grandes  quantités  de  solides
possiblement issu par les remblais de l’ISDND, ils sont en forte risques d'inondation. Des traces
d'écoulement et des dépôts sableux ont été observés sur le chemin et en bordure des parcelles.
La plupart des points bas s'étalent par contre sur les secteurs au Sud et à l'Est de la zone d'activité
des CHESNES.
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Figure n°8 : Le point bas en aléa « inondation en pied de versant » à côté du Cynodrome

Les terrains en risque d'inondation en pied de versant touchent de plupart des terrains agricoles ou
naturels.  Seule  la  dépression  dans  l'Ouest  du  hameau  LE CHAFFARD est  occupée  par  des
lotissements qui peuvent donc être inondés lors de fortes précipitations.

3.2.3.LE RUISSELLEMENT DE VERSANT ET LE RAVINEMENT

Lors de fortes pluies dépassant la capacité d'infiltration du sol, une partie de l'écoulement des eaux
pluviales se fait à la surface créant du ruissellement plus au moins concentré selon la topographie.
Dépendant des qualités de la surface (végétation, surface compacté ou non), de la quantité d'eau et
de la pente, ce ruissellement peut entraîner le ravinement du terrain.

Les zones les plus importantes, propices au développement de ruissellement sur la commune de
SATOLAS-ET-BONCE, se trouvent sur les versants de la terrasse glaciaire.

Au village SATOLAS-ET-BONCE les ruissellements se concentrent dans les rues en descente et dans
une petite dépression sur le côté nord-est de la RUE DE DAVID pour s’écouler vers le secteur bas du
village, y causant des inondations. Les axes d'écoulement sur la RUE DE DAVID et sur ses côtés y est
l'axe la plus important car la concentration de l'eau est renforcée par la topographie autour.  La
démarche historique a confirmé des inondations de ces secteurs au BAS DE SATOLAS dans les années
1990.

Sur  le  versant  séparant  le  BAS DE BONCE du  HAUT DE BONCE le  ruissellement  se  concentre
également sur les rues descendantes,  l'effet  étant  renforcé par la  topographie.  L'eau arrivant de
l'IMPASSE DU LAVOIR est déviée par un petit mur en arrivant sur la MONTÉE DE LA MALADIÈRE. Une
partie de l'eau se verse par un petit exutoire dans le  CHEMIN DES COURS et y continue jusqu'à la
dépression le long de la  ROUTE DES SORBIÈRES où ce ruissellement peut causer des inondations.
L'autre partie de l'eau est déviée le long la MONTÉE DU ROY par laquelle elle rejoint également la
dépression le long la ROUTE DES SORBIÈRES, s'y ajoutant aux possibles inondations.
La  combe  au  Nord-Est  du  BAS DE BONCE,  couloir  de  passage  d’un  pipeline,  évacue  les
ruissellements concentrés vers la même dépression le long de la ROUTE DES SORBIÈRES.
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Ces trois axes d'écoulement rendent la dépression le long de la ROUTE DES SORBIÈRES au BAS DE

BONCE inondable par ruissellement. Des inondations de lotissements ont déjà été répertoriées dans
le passé. La commune a géré ce risque en installant un bassin de rétention à la sortie du BAS DE

BONCE vers SATOLAS. Au regard de la taille de la zone inondable ce bassin peut cependant déborder
lors de fortes pluies.

Les bords des remblais de l’ISDND bordant les chemins en limite sud-ouest de la commune sont
fortes, peu compactées et libre de toute végétation. Ces trois facteurs les rend très susceptibles au
ravinement par ruissellement, lors même de faibles précipitations. Cela est mis en évidence par les
multiples  traces  d'érosion hydrique et  même des  dégâts  provoqué par  ce ravinement.  Quelques
dépôts de solides issus de ces ruissellements ont été observés sur les parcelles avoisinantes.

Figure n°9 : Les pentes raides sans végétation des remblais de l’ISDND, donnant sur le chemin dans le Sud-
Ouest de la commune et les traces et dégâts provoqués par le ruissellement et ravinement

Le point bas du HAUT DE BONCE, vers la limite ouest du hameau, est également inondable par les
ruissellements issus de son bassin versant. Dans le passé le lotissement occupant ce point bas a déjà
été affecté par des inondations.

Les  autres  zones  de  ruissellements  sont  affichées  sur  des  terrains  très  faiblement  pentus  ne
présentant pas de bassin versant important. Il s'agit donc d'écoulements très diffus et plutôt faibles
Ils peuvent alimenter des points bas naturels ou formés par des remblais de route (voir § 3.2.2. les
inondations  de pied de versant).  De tels  écoulements  entraînent  généralement  un lessivage des
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terres, donc un possible appauvrissement des terrains, et des ensablements lorsque des obstacles
sont rencontrés ou à la rupture de pente.

Enfin,  il  convient de préciser que les ruissellements pluviaux urbains générés par l'urbanisation
(imperméabilisation des terrains par l'urbanisation entraînant une augmentation des coefficients de
ruissellement)  ne  sont  pas  pris  en  compte  car  ne  présentant  pas  un  caractère  naturel.  Cette
problématique relève de l'assainissement pluvial qui se doit de proposer des solutions d'évacuation
de ces eaux afin de limiter leur impact dans le milieu naturel.

3.2.4.LES GLISSEMENTS DE TERRAIN

Les glissements de terrain se produisent généralement à la suite d'épisodes pluvieux intenses ou à
proximité de sources. L'eau joue ainsi un rôle moteur et déclencheur dans leur mécanisme. Elle
intervient en saturant les terrains, en faisant varier les pressions interstitielles et en lubrifiant entre
elles des couches de terrain de nature différente. Sur une pente suffisamment forte, ces conditions
peuvent engendrer un mouvement du terrain type glissement. La présence d'argile en plus ou moins
grande proportion est un élément défavorable compte-tenu de ses propriétés géo-mécaniques.
La commune étant quasiment plane, ce type de phénomène est très marginal. Aucun indice d'un
glissement terrain ancien ou actif pouvait être observé sur la commune de SATOLAS-ET-BONCE.

Les zones reportées sur la carte ne représentent pas de zones de glissement déclaré mais ce sont des
zones de pente forte susceptible de produire des instabilités lors d'un aménagement inadapté. Ils
sont limités quasi entièrement aux rebords de la terrasse glaciaire. Les seuls secteurs en risques au-
delà de ces versants sont les coteaux du MONTSOLONGRE et du BOIS DE VAUX FROIDES, et un petit
versant sur la terrasse glaciaire au Sud du HAUT DE BONCE.

3.3.LA CARTE DES ALÉAS  

La notion d'aléa traduit la probabilité d'occurrence, en un point donné, d'un phénomène naturel de
nature et d’intensité définie. Pour chacun des  phénomènes rencontrés, trois degrés d'aléas - aléa
fort, moyen ou faible - sont définis en fonction de l'intensité  du phénomène et de sa  probabilité
d'apparition. La carte des aléas, établie sur fond cadastral au 1/5 000 et sur fond topographique au
1/10 000 présente un zonage des divers aléas observés. La précision du zonage est, au mieux, celle
des fonds cartographiques utilisés comme support ; la représentation est pour partie symbolique.

Rappel : en cas de divergence entre la carte au 1/10 000 et la carte au 1/5 000, le zonage au
1/5 000 prévaut sur celui au 1/10 000.

Du  fait  de  la  grande  variabilité  des  phénomènes  naturels  et  des  nombreux  paramètres  qui
interviennent dans leur déclenchement, l'estimation de l'aléa dans une zone donnée est complexe.
Son évaluation reste subjective ; elle fait appel à l'ensemble des informations recueillies au cours de
l'étude,  au  contexte  géologique,  aux  caractéristiques  des  précipitations… et  à  l'appréciation  du
chargé d'études. Pour limiter l'aspect subjectif, des grilles de caractérisation des différents aléas ont
été définies à l'issue de séances de travail  regroupant des spécialistes de ces phénomènes (voir
§ 3.3.2.1 et suivants).

Il existe une forte corrélation entre l'apparition de certains phénomènes naturels hydrauliques et de
mouvements  de  terrain  et  des  épisodes  météorologiques  particuliers.  L'analyse  des  conditions
météorologiques permet ainsi une analyse prévisionnelle de certains phénomènes.

14



Carte des aléas de SATOLAS-ET-BONCE note de présentation Juillet 2015

3.3.1.NOTION D'INTENSITÉ ET DE FRÉQUENCE

L'élaboration de la carte des aléas impose donc de connaître, sur l'ensemble de la zone étudiée,
l'intensité et la probabilité d'apparition des divers phénomènes naturels.

L'intensité d'un phénomène peut être appréciée de manière variable en fonction de la nature même
du phénomène : débits liquides et solides pour une crue torrentielle, volume des éléments pour une
chute de blocs, importance des déformations du sol pour un glissement de terrain, etc. L'importance
des dommages causés par des phénomènes de même type peut également être prise en compte.

L'estimation de la probabilité d'occurrence d'un phénomène de nature et d'intensité données traduit
une  démarche  statistique  qui  nécessite  de  longues  séries  de  mesures  ou  d'observations  du
phénomène. Elle s'exprime généralement  par  une  période de retour qui  correspond à la durée
moyenne qui sépare deux occurrences du phénomène. Une crue de période de retour décennale se
produit  en  moyenne tous  les  dix  ans  si  l'on  considère  une  période  suffisamment  longue  (un
millénaire) ; cela ne signifie pas que cette crue se reproduit périodiquement tous les dix ans mais
simplement qu'elle s'est produite environ cent fois en mille ans, ou qu'elle a une chance sur dix de
se produire chaque année.

Si certaines grandeurs sont relativement  aisées à mesurer régulièrement (les débits  liquides par
exemple),  d'autres  le  sont  beaucoup  moins,  soit  du  fait  de  leur  nature  même  (surpressions
occasionnées par une coulée boueuse), soit du fait de la rareté relative du phénomène (chute de
blocs). La probabilité du phénomène sera donc généralement appréciée à partir des informations
historiques et des observations du chargé d'études.

3.3.2.DÉFINITION DES DEGRÉS D'ALÉA

Les critères définissant chacun des degrés d'aléas sont donc variables en fonction du phénomène
considéré.  En outre,  les  événements  « rares » posent  un  problème délicat : une  zone atteinte  de
manière exceptionnelle par un phénomène intense doit-elle être décrite comme concernée par un
aléa faible (on privilégie la faible probabilité du phénomène) ou par un aléa fort (on privilégie
l'intensité  du  phénomène) ? Deux  logiques  s'affrontent  ici : dans  la  logique  probabiliste  qui
s'applique à l'assurance des biens, la zone est exposée à un aléa faible ; en revanche, si la protection
des personnes est prise en compte, cet aléa est fort. En effet, la faible probabilité supposée d'un
phénomène ne dispense pas de la  prise par l'autorité ou la personne concernée des mesures  de
protection adéquates. Les tableaux présentés ci-dessous résument les facteurs qui ont guidé le dessin
de la carte des aléas.

Remarque  relative  à  tous  les  aléas :  La  carte  des  aléas  est  établie,  sauf  exceptions  dûment
justifiées,  en  ne  tenant  pas  compte  d’éventuels  dispositifs  de  protection.  Par  contre,  au  vu  de
l’efficacité réelle actuelle de ces derniers, il pourra être proposé dans le rapport de présentation un
reclassement des secteurs protégés (avec à l’appui, si nécessaire, un extrait de carte surchargé)
afin  de  permettre  la  prise  en  considération  du  rôle  des  protections  au  niveau  du  zonage
réglementaire ; ce dernier devra toutefois intégrer les risques résiduels (par insuffisance, rupture
des ouvrages et/ou défaut d'entretien).
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3.3.2.1.L'ALÉA CRUE RAPIDE DES RIVIÈRES  

Aléa Indice Critères

Fort C3 –Lit mineur de la rivière avec bande de sécurité de largeur variable,  selon la
morphologie du site, la stabilité des berges

–Zones affouillées et déstabilisées par la rivière (notamment en cas de berges
parfois raides et constituées de matériaux de mauvaise qualité mécanique)

–Zone de divagation fréquente des rivières entre le lit majeur et le lit mineur

–Zones atteintes par des crues passées avec transport de matériaux grossiers et/ou
lame d'eau de plus de 1 m environ

–En cas de prise en compte des ouvrages, par exemple :

•bande de sécurité derrière les digues

•zone situées à l'aval de digues jugées notoirement insuffisantes (du fait d'une
capacité insuffisante du chenal ou de leur extrême fragilité liée le plus souvent à
la carence ou à l'absence d'un maître d'ouvrage).

Moyen C2 –Zones atteintes par des crues passées avec lame d'eau de 0,5 à 1 m environ et
sans transport de matériaux grossiers

–Zone situées à l'aval  d'un point de débordement potentiel  avec possibilité de
transport de matériaux grossiers

–Zone situées à l'aval d'un point de débordement potentiel avec écoulement d'une
lame d'eau entre 0,5 et 1 m environ et sans transport de matériaux grossiers

–En cas de prise en compte des ouvrages, par exemple :

•zone située au-delà de la bande de sécurité pour les digues jugées suffisantes (en
capacité de transit) mais fragiles du fait de désordres potentiels (ou constatés)
liés à l'absence d'un maître d'ouvrage ou à sa carence en matière d'entretien.

Faible C1 –Zones atteintes par des crues passées sans transport de matériaux grossiers et
une lame d'eau de moins de 0,5 m avec des vitesses susceptibles d'être faibles

–Zones  situées  à  l'aval  d'un point  de  débordement  potentiel  avec  écoulement
d'une  lame  d'eau  de  moins  de  0,5 m  environ  et  sans  transport  de  matériaux
grossiers

–En cas de prise en compte des ouvrages, par exemple :

•zones  situées  au-delà  de  la  bande  de  sécurité  pour  les  digues  jugées
satisfaisantes pour l'écoulement d'une crue au moins égale à la crue de référence,
sans risque de submersion brutale pour une crue supérieure et en bon état du fait
de l'existence d'un maître d'ouvrage.

Remarque     :   Aléa de référence = plus forte crue connue ou si cette crue est plus faible qu'une crue
de fréquence centennale, cette dernière.

Le lit mineur de LA BOURBRE a été traduit en aléa fort (C3) de crue rapide. Au regard des digues
d'une hauteur d'environ 2 m les bandes de 10 mètres de large de part et autre de l'axe d'écoulement,
ont été réduits au lit mineur au sens strict.

Le lit majeur de LA BOURBRE a été traduit en aléa moyen aléa moyen (C2) et aléa faible (C1).
Les limites de l'aléa moyen (C2) ont été reportées en concordance avec l'étude hydraulique du
SMABB (Syndicat Mixte d'Aménagement du Bassin de la Bourbre)5 sur les crues dans l'ensemble
du bassin versant de LA BOURBRE6. Ces limites ont été vérifiées lors de la reconnaissance du terrain.
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La zone d'aléa moyen (C2) atteint une largeur d'environ 420 m de la rive gauche du cours d'eau à
l'entrée de la commune et diminue fortement en suivant la topographie à une largeur d'environ 210
m de la rive gauche au niveau du hameau LE CHAFFARD. Cela produira une vitesse d'écoulement
élevée  et une lame d'eau plus importante en cas de débordement de  LA BOURBRE. Le lit majeur
rétrécit encore jusqu'au lieu-dit  VERNEY en suivant l'ancien lit de  LA BOURBRE, qui constitue le
limite de la commune, sur son côté ouest à une distance entre 60 et 110 m. Le fossé drainant en
direction sud-nord entre la PRAIRIE DE CHÉRY et le BOIS DE LA CHANA également étant une source
de débordement, il est accompagné par une zone d'aléa moyen qui rejoint celle du lit mineur actuel
de LA BOURBRE peu avant une nouvelle limitation de la zone inondable par la terrasse glaciaire au
niveau du  BOIS DE RAFFOU. En sortant de la commune au Nord, la zone d'aléa moyen atteint la
route vers CHAVAGNEUX.

Les zones d'aléa faible (C1) considèrent le risque d'inondation réduit mais existant des terrains déjà
légèrement élevés par rapport aux zones d'aléa moyen, mais inondables lors de conditions extrêmes.
Cela est le cas pour les terrains de la station d'épuration en limite sud-est de la commune et pour une
légère remontée entre  LA BOURBRE et le fossé drainant entre la  PRAIRIE DE CHÉRY et le  BOIS DE

CHANA.
Sinon, l'aléa faible suit les limites de l'aléa moyen à une distance d'une quarantaine de mètres amont
à exception des passages étroits du lit majeur où une rive raide limite l'étalement de l'eau.

Dans son lit majeur les débordements de LA BOURBRE se confondent avec le caractère inondable
des zones humides qu'il traverse. L'aléa moyen de crue rapide des rivières caractérisant ces zones
humides traduisent donc également le risque d'inondation par remontée de nappe.

3.3.2.2.L'ALÉA INONDATION EN PIED DE VERSANT  

Aléa Indice Critères

Fort I’3 • Zones planes, recouvertes par une accumulation et une stagnation, sans vitesse,
d’eau  «claire»  (hauteur  supérieure  à  1  m)  susceptible  d’être  bloquée  par  un
obstacle quelconque, en provenance notamment :

. du ruissellement sur versant

. du débordement d’un ruisseau torrentiel

• Fossés pérennes hors vallée alluviale y compris la marge de sécurité de part et
d'autre

Moyen I’2 • Zones planes, recouvertes par une accumulation et une stagnation, sans vitesse,
d’eau «claire» (hauteur comprise entre 0,5 et 1 m) susceptible d’être bloquée par
un obstacle quelconque, en provenance notamment :

. du ruissellement sur versant

. du débordement d’un ruisseau torrentiel ou d'un fossé hors vallée alluviale

Faible I’1 • Zones planes, recouvertes par une accumulation et une stagnation, sans vitesse,
d’eau  «claire»  (hauteur  inférieure  à  0,5 m)  susceptible  d’être  bloquée  par  un
obstacle quelconque, en provenance notamment :

. du ruissellement sur versant

. du débordement d’un ruisseau torrentiel ou d'un fossé hors vallée alluviale

Très faible I'0 • Zones  connues  pour  être  parcourues  par  des  circulations  d'eaux  souterraines
pouvant entraîner des inondations de sous-sols (Pas de remontée d'eau jusqu'en
surface).
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Les points bas indépendants du réseau hydrographique observés ont été classés en aléa fort (I'3) ou
faible (I'1) d'inondation en fonction des indices d'un événement passé, du profil du terrain et des
hauteurs d'eau susceptibles de s'accumuler.

Des points bas avec des quantités d'eau considérables,  notamment les étangs ou des bassins de
rétention, sensibles au débordement suite à des précipitations élevées, ont été classés en aléa fort
(I'3). Il en est de même pour le petit point bas au Sud de l’ISDND où des traces d'eau récentes ont
été vérifiées.

Les points bas sans accumulation d'eau visible ont été classés en aléa faible  (I'1). Cela concerne
majoritairement des terrains dans la plaine autour du hameau LE CHAFFARD et une dépression sur la
terrasse glaciaire au Nord du village SATOLAS-ET-BONCE.

3.3.2.3.L'ALÉA RUISSELLEMENT DE VERSANT ET RAVINEMENT  

Aléa Indice Critères

Fort V3 • Versant en proie à l’érosion généralisée (bad-lands).

Exemples :

- Présence de ravines dans un versant déboisé

- Griffe d’érosion avec absence de végétation

- Effritement d’une roche schisteuse dans une pente faible

- Affleurement sableux ou marneux formant des combes

• Axes de concentration des eaux de ruissellement, hors torrent

Moyen V2 • Zone d’érosion localisée

Exemples :

- Griffe d’érosion avec présence de végétation clairsemée

- Écoulement important d’eau boueuse, suite à une résurgence temporaire

• Débouchés des combes en V3 (continuité jusqu’à un exutoire)

Faible V1 • Versant à formation potentielle de ravine

• Écoulement  d’eau  non concentrée,  plus  ou  moins  boueuse,  sans  transport  de
matériaux grossiers sur les versants et particulièrement en pied de versant.

Les combes et pentes susceptibles de développer du ruissellement ont été classées en aléa fort (V3)
ou aléa faible (V1) en fonction des indices d'événements passés, du profil du terrain, des hauteurs
d'eau susceptibles de s'accumuler.  Leur couverture végétale et  la pente déterminent le dégré de
ravinement.

Les terrains montrant des dégâts provoqués par du ruissellement comme les talus des remblais de
l’ISDND dans le Sud-Ouest de la commune ont été classés en  aléa fort (V3). Au regard de leur
pente  et  de  l'absence  de  couverture  végétale,  ruissellement  et  ravinement  peuvent  se  renforcer
mutuellement et entraîner des dégâts du terrain, même lors de pluies faibles.

L'aléa faible (V1) a été attribué aux combes sans traces visibles d'érosion (cela étant le cas pour les
zones de ruissellement et inondation au sein des villages de SATOLAS ET BONCE répertoriés dans les
événements historiques) et de moindre ruissellement en raison de leur faible pente ainsi que leur
bassin versant peu étendu (les zones restantes).
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Ajoutons que ces zones d’aléa de ruissellement soulignent des zones d’écoulements préférentiels
mais que des phénomènes de ruissellements généralisés de plus faible ampleur ou de fines lames
d'eau stagnante peuvent se développer, notamment en fonction des types d’occupation des sols
(pratiques culturales, terrassements légers, etc.). La quasi-totalité de la commune est concernée par
ce type d'écoulements, sans qu'on puisse en définir les contours, car ils sont également le fait d'une
micro-topographie que seuls des relevés de terrain très précis peuvent mettre en avant. La prise en
compte  de  cet  aspect  nécessite  des  mesures  de  « bon  sens »  au  moment  de  la  construction,
notamment en ce qui concerne les ouvertures et les accès. Cet aspect des ruissellements n'est pas
représenté sur la carte des aléas.

3.3.2.4.L'ALÉA GLISSEMENT DE TERRAIN  

Aléa Indice Critères Exemples de formations géologiques
sensibles

Fort G3 • Glissements  actifs  dans  toutes  pentes  avec
nombreux  indices  de  mouvements  (niches
d’arrachement,  fissures,  bourrelets,  arbres
basculés,  rétention  d’eau  dans  les  contre-
pentes, traces d’humidité) et dégâts au bâti et/
ou aux axes de communications

• Auréole  de  sécurité  autour  de  ces
glissements,  y  compris  zone  d’arrêt  des
glissements  (bande  de  terrain  peu  penté  au
pied des versants instables, largeur minimum
15 m)

• Zone d’épandage des coulées boueuses
• Glissements anciens ayant entraîné de fortes

perturbations du terrain
• Berges des torrents encaissés qui peuvent être

le lieu d’instabilités de terrain lors de crues

•Couverture  d’altération  des  marnes,
calcaires argileux et des schistes très altérés

•Moraines argileuses

•Argiles glacio-lacustres

•«Molasse» argileuse

Moyen G2 • Situation  géologique  identique  à  celle  d’un
glissement  actif  et  dans  les  pentes  fortes  à
moyennes (de l’ordre de 20 à 70 %) avec peu
ou  pas  d’indices  de  mouvement  (indices
estompés)

• Topographie  légèrement  déformée
(mamelonnée liée à du fluage)

• Glissement  ancien  de  grande  ampleur
actuellement inactif à peu actif

• Glissement  actif  dans  les  pentes  faibles
(<20 % ou inférieure à l’angle de frottement
interne des  matériaux   du terrain instable)
sans indice important en surface

•Couvertures  d’altération  des  marnes,
calcaires argileux et schistes

•Moraine argileuse peu épaisse

•Molasse sablo-argileuse

•Éboulis argileux anciens

•Argiles glacio-lacustres

Faible G1 • Glissements potentiels (pas d’indice de
mouvement)  dans  les  pentes  moyennes  à
faibles  (de  l’ordre  de  10  à  30 %)  dont
l’aménagement  (terrassement,  surcharge...)
risque d’entraîner des désordres compte tenu
de la nature géologique du site

•Pellicule d’altération des marnes, calcaires
argileux et schistes

•Moraine argileuse peu épaisse

•Molasse sablo-argileuse

•Argiles litées
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Les  coteaux  de  pente  forte  et  hauteur  importante  ont  été  classés  en  aléa  faible  (G1) afin  de
souligner le risque de glissement potentiel suite à un éventuel aménagement. Cela concerne surtout
les versants de la terrasse glaciaire traversant la commune du Nord-Est au Sud-Ouest.

3.3.2.5.L'ALÉA SISMIQUE  

Les particularités de ce phénomène, et notamment l'impossibilité de l'analyser hors d'un contexte
plus élargi imposent une approche spécifique. Cette approche nécessite des moyens importants et
n'entre pas dans le cadre de cette mission. L'aléa sismique est  donc déterminé par référence au
zonage  sismique  de  la  France  défini  par  le  décret n°  2010-1255  du  22  octobre  2010  portant
délimitation des zones de sismicité du territoire français. Ce zonage sismique comporte cinq zones
de sismicité (de 1 - très faible à 5 - forte), en fonction de la probabilité d'occurrence des séismes.
D'après ce zonage, la commune de SATOLAS-ET-BONCE se situe en zone de sismicité modérée (3).
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Figure n°10 : Carte de sismicité du territoire français9

3.3.3.ÉLABORATION DE LA CARTE DES ALÉAS

Chaque  zone  distinguée  sur  la  carte  des  aléas  est  matérialisée  par  une  limite  et  une  couleur
traduisant le degré d'aléa et la nature des phénomènes naturels intéressant la zone.
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3.3.3.1.NOTION DE «     ZONE ENVELOPPE     »  

L'évolution des phénomènes naturels est continue, la transition entre les divers degrés d'aléas est
donc  théoriquement  linéaire.  Lorsque  les  conditions  naturelles  (et  notamment  la  topographie)
n'imposent pas de variation particulière, les zones d'aléas fort, moyen et faible sont « emboîtées ». Il
existe donc, pour une zone d'aléa fort donnée, une zone d'aléa moyen et une zone d'aléa faible qui
traduisent  la  décroissance  de  l'activité  et/ou  de  la  probabilité  d'apparition  du  phénomène  avec
l'éloignement.  Cette  gradation  théorique  n'est  pas  toujours  représentée,  notamment  du  fait  des
contraintes d'échelle et de dessin.

3.3.3.2.LE ZONAGE «     ALÉA     »  

De nombreuses zones, dans lesquelles aucun phénomène actif n'a été décelé, sont décrites comme
exposées à un aléa faible - voire moyen - de mouvements de terrain. Ce zonage traduit un contexte
topographique ou géologique dans lequel une modification des conditions actuelles peut se traduire
par l'apparition de phénomènes nouveaux. Ces modifications de la situation actuelle peuvent être
très variables tant par leur importance que par leurs origines. Les causes de modification les plus
fréquemment rencontrées sont les terrassements, les rejets d'eau et les épisodes météorologiques
exceptionnels.

Lorsque plusieurs aléas se superposent sur une zone donnée, seul l'aléa de degré le plus élevé est
représenté sur la carte. En revanche, l'ensemble des lettres et indices décrivant les aléas sont portés.

Phénomènes Aléas

faible moyen fort

Crue rapide des rivières C1 C2 C3

Inondation de pied de versant I’1 I'3

Ravinement et ruissellement de versant. V1 V3

Glissement de terrain. G1
Tableau n° 5 : Récapitulatif des notations utilisées sur la carte des aléas

3.3.4.CONFRONTATION AVEC LES DOCUMENTS EXISTANTS

Le  Syndicat  Mixte  d'Aménagement  du  Bassin  de  la  Bourbre  (SMABB)  dispose  d'une  étude
hydraulique  sur  les  zones  inondables  de  l'ensemble  du  bassin  versant  de  LA BOURBRE.  Elle
représente les zones inondables par les crues de  LA BOURBRE sur le territoire de la commune de
SATOLAS-ET-BONCE.
La  carte  des  aléas  de  la  commune  présente  reprend  en  grande  partie  ces  zones  inondables  en
permettant de les préciser et vérifier pour le territoire de la commune en question du fait de la
reconnaissance du terrain.
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4.PRINCIPAUX  ENJEUX,  VULNÉRABILITÉ  ET
PROTECTIONS RÉALISÉES

4.1.ENJEUX ET VULNÉRABILITÉ  

La commune de SATOLAS-ET-BONCE ne dispose pas encore d'un Plan Local d'Urbanisme (PLU).
Les enjeux ne pouvaient donc qu'être identifié lors de la reconnaissance du terrain et basé sur le
cadastre actuel. La plupart des zones en aléa sont des terrains agricoles ou naturels. Quelques zones
urbaines sont potentiellement exposées aux phénomènes naturels étudiés. Le tableau suivant les
récapitule.

Lieux-dits Type
d'occupation

du sol

Phénomènes Aléas Observations

BAS DE SATOLAS Habitation Inondation par 
Ruissellement

faible Des ruissellements peuvent se former sur
les terrains et sur la voirie et s'accumuler
au  pied  du  hameau  inondant  les
lotissements existants.

SATOLAS-ET-BONCE Habitation Glissement de 
Terrain

faible Pente,  le  long des  MONTÉES VIOLETTES

ET DE LA SERVE ,  dont  l’aménagement
(terrassement,  surcharge...)  risque
d’entraîner des instabilités de la même

BONCE Habitation Glissement de 
Terrain

faible Pente,  le  long  des  MONTÉES DE LA

MALADIÈRE ET DU ROY,  dont
l’aménagement  (terrassement,
surcharge...)  risque  d’entraîner  des
instabilités de la même

BAS DE BONCE Habitation Inondation par 
Ruissellement

faible Des ruissellements peuvent se former sur
les terrains et sur la voirie et s'accumuler
dans la dépression longeant la ROUTE DES

SORBIÈRES inondant  les  lotissements
existants.

HAUT DE BONCE Habitation Inondation par 
Ruissellement

faible Des ruissellements peuvent se former sur
les terrains et sur la voirie et s'accumuler
autour du CHEMIN DE PLANBOIS inondant
les lotissements existants.

LE RUBIAU Station
d’épuration

Crue rapide de la 
Bourbre

faible Les  terrains  de  la  station  d'épuration
peuvent  être  inondés  lors  d'une  grande
crue  de  LA BOURBRE inondant  les
lotissements existants.

LE CHAFFARD Habitation INONDATION PAR 
RUISSELLEMENT

faible Des ruissellements peuvent se former sur
les terrains et sur la voirie et s'accumuler
dans le point bas entre la fin de l'IMPASSE

DES CAPUCINS et  le  CHEMIN DE

ROLLINIÈRE,  inondant  les  lotissements
existants.
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5.CONCLUSION - GESTION DE L'URBANISME ET DES
AMÉNAGEMENTS EN ZONE DE RISQUES NATURELS

La commune de SATOLAS-ET-BONCE peut être impactée par divers phénomènes hydrauliques, liés à
la  présence  de  cours  d'eau  et  de  divers  points  bas.  Aucun mouvement  de  terrain  actif  n’a  été
identifié  en  raison  des  conditions  de  terrain  favorables.  Seules  les  quelques  pentes  plus  fortes
présentent une certaine sensibilité potentielleaux glissements de terrain.

Face aux risques encourus,  il  est  conseillé  d'adopter  un certain nombre de mesures,  afin  de se
protéger au mieux des conséquences de ces phénomènes naturels.

➢ En cas de construction sur pentes dans l'emprise de l'aléa faible de glissement de terrain (G1), il
est  recommandé  de  réaliser  une  étude  géotechnique  préalablement  aux  aménagements,  afin
d'adapter les projets au contexte géologique local (fondations, terrassements, drainage, gestion des
eaux, etc.).

Dans  ces  zones  concernées  par  un  aléa  faible  de  glissement  de  terrain,  il  est  fortement
recommandé d'assurer une parfaite maîtrise des rejets d'eaux (pluviales et usées) afin de ne
pas  fragiliser  les  terrains  en  les  saturant  ou  en  provoquant  des  phénomènes  d'érosion.
L'infiltration des eaux pluviales et usées doit être interdite.
Cette  gestion  des  eaux,  souvent  compliquée  du  fait  de  la  dispersion  de  l’habitat,  peut
consister, dans la mesure du possible, à canaliser les rejets d’eaux pluviales dans des réseaux
étanches dirigés en dehors des zones sensibles.
Quant  aux eaux usées,  l’affichage d’un aléa de glissement  de terrain n’autorisant  pas  les
infiltrations  dans  le  milieu  naturel,  leur  traitement  nécessitera  soit  un  raccordement  à  un
réseau d’assainissement collectif, soit la réalisation de systèmes d’assainissement autonomes
étanches  (filtre  à  sable  drainé,  filtre  compact,  mini  station  d'épuration)  drainés  vers  un
exutoire implanté hors de la zone de glissement de terrain.

➢ De l'aléa fort, moyen ou faible de  crue rapide des rivières qualifie la plaine alluviale de  LA

BOURBRE. Ces niveaux d'aléa limitent fortement les projets autorisés. Seules des extensions limitées
du bâti et de certains projets collectifs sont envisageables en aléas fort et moyen (voir cahier de
prescriptions réglementaires), l'aléa faible étant plus permissif. Les principales mesures à respecter
en aléas de crue rapide consistent à mettre hors d'eau les planchers habitables en surélevant ces
derniers par rapport au terrain naturel, et à renforcer les aménagements de sorte qu'ils résistent à
l'énergie développée par les écoulements.

Au regard de ce risque élevé, il convient d'assurer un entretien correct et régulier des cours d'eau
(nettoyage des rives, curage des lits, etc.) et d'éviter tout stockage et dépôt sur les berges (tas de
bois,  branchages,  décharge,  etc.),  afin  de  réduire  les  risques  de  colmatage  et  de  formation
d'embâcles.  Rappelons  que  l'entretien  des  cours  d'eau  incombe  légalement  aux  propriétaires
riverains (article L215-14 du code de l’environnement).

Plusieurs secteurs dans le lit majeur de LA BOURBRE sont exposés à des inondations par remontée
de nappe. Cette zone humide est superposée à la zone inondable de LA BOURBRE. Sur la carte elle
est confondue avec la zone d'aléa moyen de crue rapide. Il est fortement conseillé de conserver des
zones  humides  de  ce  type  intactes  car  elles  jouent  un  rôle  hydraulique  important  en  stockant
d'importantes quantités d'eau. Sans la présence de ces réservoirs naturels, l'eau serait directement
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drainée par les cours d'eau sans temporisation. Ces zones humides permettent donc une régulation
naturelle du débit des cours d'eau. C'est pourquoi, il est préférable de s'en écarter en interdisant
toute  construction  nouvelle  à  usage  économique  ou  d'habitation  à  leur  niveau.  Seuls  les  biens
existants et tout autre projet par ailleurs admis par la réglementation des zones inondables peuvent
s'y installer en respectant des cotes de référence (surélévation) pour une mise hors d'eau de leur
plancher. Par ailleurs ces terrains peuvent présenter des fortes contraintes géotechniques en raison
de la compressibilité des sols.

➢ Quelques  ruissellements peuvent se développer localement sur la commune et  alimenter des
points  bas  (inondations  de  pied  de  versant).  De  même,  certains  autres  points  bas  sont
potentiellement inondables par simple accumulation d'eau,  sans qu'on note la présence d'un axe
d'écoulement (cas des terrains décaissés par exemple). Face à ce phénomène, et sachant que des
implantations en zones d’aléas fort ou moyen d'inondation de pied de versant feront l’objet de refus
ou  d’avis  défavorables,  il  est  conseillé  de  relever  les  niveaux  habitables,  d’éviter  les  niveaux
enterrés et d'éviter les ouvertures (portes) sur les façades exposées, ou de protéger ces dernières par
des systèmes déflecteurs.
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